«ENfin

libres!.

SI NOS DEUX SUPERSTARS NATIONALES SE SONT FAITES SI RARES,
DANS L'HEXAGONE, LA FAUTE REVIENT SURTOUT AUX DIRECTEURS
ARTISTIQUES ET AUX ORGANISATEURS. AUJOURD'HUI, ELLES ONT ENFIN
DECIDE DE FAIRE LE GRAND SAUT ET DE CREER LEUR PROPRE LABEL
DISCOGRAPHIQUE : KML, DISTRIBUE PAR ABEILLE MusIQUE.

PLUS EPANOUIES QUE JAMAIS, ENFIN LIBEREES DES CONTRAINTES
QU'ON LEUR A IMPOSEES PENDANT TANT D'ANNEES, KATIA

ET MARIELLE LABEQUE ONT BIEN L'INTENTION DE REVENIR EN FRANCE
SUR LE DEVANT DE LA SCENE MUSICALE. BONNE NOUVELLE POUR

NOS OREILLES : ON N'A PAS FINI DE LES ENTENDRE !

; I KATIA ET MARIELLE LABEQUE

I & atia, Marielle Labéque, je suis vrai-

; ment heureux de vous voir car depuis

- quatre ou cing ans, vous vous falsiez
extrémement rares, au disque comme sur les
scénes francaises. Cefle rareté élait-elle
volontaire 7
Kamia LasEque : Non, je parferais plus volontiers
de malheurews concours de circonstances. Le B
novemnbre demies, on 3'est rendues compte en
jouant au Theatre des Champs-Elysées qu'on
n'avait plus jowé en récital 3 Paris depuis quinze
ans. Et, fait incroyable fepublic ne nous avait pas
oubliées ! On a joug 'année demigre avec orches-
fre & la Cité de la Musique, mais, si les concerts
n'etaient pas 'intimes' du cité du public, ils
['Etaient plutdt du cité de la presse et des ongani-
sateurs... Effectivement, les gens ont eu |a sensa
tion étrange qu'on n'était pas Ia.

Ce qui weut dire qu'en France, les organisa-
teurs vous houdaient 7

L. M. : Je ne sais pas. Allez leur demander |
On vous sent effectivement plus en commu-
nion avec le public qu'avec les organisateurs

ou les maisons de disques...
K. M. ¢ Avec e temps, on

les a & peu prés
tous connus. On a







